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Abstract:The objectives of this work consist on the one hand to review the literature on the pearl millet downy 

mildew in general, and on the other hand, doing the history of research work and the prospects of pearl millet 

downy mildew in Niger. The latest available knowledge on pearl millet downy mildew disease (causal agent, 

infection, symptoms, damage and control) is collected in the literature.A synthesis of research work as well as 

perspectives is doing on the pearl millet downy mildew in Niger. There is a lot of information on this disease in 

the world, particularly in Indian situation. In Niger, research activities have begun since 1972. Many activities 

were conducted. They focused mainly on resistant varieties, integrated management, chemical control, and 

characterization of the Niger isolates of S. graminicola. 
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Résumé :Les objectifs  de ce travail consistent d’une part à faire une revue de la littérature sur le mildiou du mil 

en général et d’autre part tracer l’historique des travaux de recherche sur le mildiou du mil au Niger afin de 

dégager les perspectives. Les dernières connaissances disponibles relatives à la maladie du mildiou du mil 

(agent causal, infection, symptômes, dégâts et méthodes de lutte) sont collectées dans la littérature en général. 

Un accent particulier a été mis sur l’état des lieux des travaux de recherche ainsi que les perspectives sur ce 

parasite au Niger. Il existe beaucoup d’information sur le mildiou du mil dans le monde en général et 

particulièrement la situation Indienne. Au Niger, la recherche sur le mildiou du mil a débutée depuis 1972. 

Plusieurs activités ont été réalisées. Elles se sont focalisées surtout sur les variétés résistantes, la lutte intégrée, 

la lutte chimique, et la caractérisation des isolats de S. graminicola qui existent au Niger. 

Mots clés: Historique, mil, Mildiou, Niger, revue. 

 

Research Histories and Perspectiveon downy mildew (Sclerospora graminicola (Sacc.)Schroet.)in 

Niger:Literature revue 

 

I. Introduction 

Pays enclavé, situé au cœur du Sahel, et avec ses 1.267.000 Km
2
,  le Niger est le plus vaste des pays 

d’Afrique de l’Ouest et se classe 5
ème

 à l’échelle continentale à près l’Algérie, la République Démocratique du 

Congo (RDC), la Libye et le Tchad. Il se situe entre les longitudes 0°16’ et 16 Est et les latitudes 11°1’ et 

23°17’ Nord.  Du nord au sud, le pays est subdivisé en cinq zones agro écologiques suivant les précipitations 

annuelles qui varient de 0 mm au nord à plus de 800 mm au sud vers la frontière avec le Bénin. Du fait de 

l’aridité de son climat, les ¾ du territoire sont désertiques. Malgré son climat aride, le Niger reste un pays à 

vocation agro sylvo pastorale.  

L’agriculture occupe une place très importante dans l’économie de ce pays. Les quatre principales 

cultures sont le mil, le sorgho, l’arachide et le niébé.  Parmi ces dernières, le mil occupe la première place à 

l’échelle nationale faisant du Niger le deuxième producteurmondial après l’Inde parmi les nations productrices 

du mil [1]. C’est une  plante tolérante à la sécheresse et bien adapté aux sols pauvres [2]. Elle est cultivée pour 
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ses graines qui sont largement utilisées en alimentation humaine, et son fourrage pour l’aliment du bétail. Les 

tiges sont utilisées comme matériaux de construction dans l’habitat traditionnel.  En dépit de son importance au 

Niger, le rendement de cette céréale reste toujours faible (455 kg/ha), [3], ce qui explique l’insuffisance 

chronique  de sa production pour satisfaire le besoin alimentaire de la population. Ce faible rendement est dû,  

au fait que l’agriculture est essentiellement pluviale et est sujette à beaucoup des contraintes biotiques et 

abiotiques. Parmi les contraintes biotiques, la maladie du mildiou du mil, dont l’agent pathogène est S. 

graminicola, occupe une place très importante. Il constitue un important facteur limitant la pleine exploitation 

du potentiel du rendement des variétés cultivées du mil.  

Le mildiou du mil a été reconnu comme une maladie de grande importance depuis le début du 20
ème

 

siècle; cependant,  il a relativement attiré peu d’attention du monde jusqu’au aux années 1960[4]. Aujourd’hui, 

on constate qu’il y a eu beaucoup de progrès dans la gestion de cette maladie dans le monde en général et 

particulièrement en Inde. Au Niger, les travaux de recherche sur cette maladie ont commencé en 

1972[5].L’objectif de ce travail consiste à faire une revue sur le mildiou du mil en général et particulièrement un 

état des lieux des travaux de recherche sur ce parasite au Nigerafin de dégager des perspectives. 

 

II. Généralités Sur Le Mildiou Du Mil 
Appartenant à la famille des Sclerosporaceae, genre Sclerospora, l’agent causal du mildiou du mil  le 

«S. graminicola» est un parasite obligatoire qui exige un tissu hôte pour son développement. Il a été décrit pour 

la première fois en 1876, sous le nom de Protomyces graminicolasur le Setariaverticillata[6], puis rebaptisé en 

1879 sous le nom de S. graminicola[7]. C’est une espèce qu’on rencontre aujourd’hui dans plus de 50 pays à 

travers le monde, particulièrement dans les régions tempérées et tropicales d’Afrique, d’Asie, d’Amérique, 

d’Europe et d’Océanie. Elle cause d’importants dégâts sur le mil, variant de 0 à 70% [8]. 

 

2.1. SYMPTOMES 

Le mildiou du mil se manifeste sur le plant entier au niveau des feuilles, des tiges et épis. Au niveau 

des feuilles on observe un jaunissement (chlorose) de la partie basale du limbe. Lorsque les conditions 

d’humidité et de température deviennent favorables (Température ambiante de20 à 25°C et Humidité Relative > 

90%), on observe un duvet blanc caractéristiqued’une abondante production de sporanges à la surface inférieur 

des feuilles infectées.Il s’agit dela sporulation des organes asexués du parasite (Figure 1, photo A). Les plants 

issus de graines de mil infectées (Figure 1, photo B), restent en général rabougris et ne produisent pas de 

panicules ([9] ; [10]). Les inflorescences des plantes infectées présentent une virescence complètement ou 

partiellement, leurs fleurs ayant été transformées en organes foliacés d’aspects variés, (figure 1, photos C, D et 

E).  La nature de l’épi dépend du moment où a lieu l’infection. Plus l’infection est tardive, et plus l’épi a un 

aspect normal, et, inversement [11]. 

 

 
 

2.2. AGENT CAUSAL 

Le S. graminicolaest un champignon qui produit deux types de spores: asexuées ou sporanges au cours 

de la période végétative et sexuées ou Oospores à la fin de la saison culturale pour assurer la conservation du 

pathogène. 
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2.2.1. LES SPORES ASEXUEES 

Formées sur les stérigmates des sporangiophores (figure 2 Photo A), les sporanges sont ellipsoïdes 

(figure 2photo B), mesurant environ 19 µm sur 16µm,  et portent des papilles à leur extrémité. C’est à leur 

niveau que se fait la différentiation et la libération des zoospores. Avec un diamètre variant de4 à10µm, les 

zoospores sont en général uni nucléés et biflagellées, mais parfois multi nucléés et multi flagellées si elles sont 

libérées par des sporanges conservées à une température de 5°C [12]. Après leur libération, les zoospores 

germent, émettent un tube de germination qui pénètre dans l’épiderme des racines ou le cône verticillaire des 

plantules de l’hôte[13]. La production des sporanges survient à une température variant entre 10°C et 30°C, avec 

un optimal se situant entre 20ºC et25°C, couplé avec une humidité relative optimale variant de95 à 100 %. 

Lorsque l’humidité relative descend en dessous de 70 %, il  n’y a pas de sporulation.  Elles sont produites sur la 

face inférieure des feuilles infectées à mainte reprise sur la même feuille et pendant plusieurs jours si les 

conditions du milieu sont favorables.  Dans des conditions optimales (20ºC et 100 % d’humidité relative), le 

nombre de sporanges pouvant être produites a été évalué à environ 150.000 par cm
2
 de surface  foliaire en une 

nuit[4].   Les sporanges germent indirectement en produisant des zoospores du nombre de 1 à 12 par 

sporange[14]. Les zoospores libérées  nagent pendant 30 à 60 mn, puis s’enkystent et germent, en émettant un 

tube de germination; ces zoospores conservent leur pouvoir infectieux pendant 4 h à 30°C, ou une période plus 

longue si les températures sont plus basses. Dans la nature, les sporanges ont une courte durée de vie. Elles ne 

survivent pas au champ pendant le jour [15]. 

 

 
2.2.2. LES SPORES SEXUEES OU OOSPORES 

Les organes sexués du S. graminicola sont appelés des oospores; de couleur rouge brune (figure 2photo 

C), ces dernières sont produites dans les tissus infectés de la plante hôte. Elles sont sphériques avec un contour 

irrégulier et un diamètre très variable (22 à 35µm) et résultent d’une union de deux thalles complémentaires par 

différenciation des gamétanges mâles et femelles [4]. Résistantes aux températures du sol, les oospores sont des 

formes de conservation du parasite et peuvent survivre pendant plusieurs années (8 mois jusqu’à 10 ans), [16]. 

Lorsque les conditions de température et d’humidité redeviennent favorable, les oospores  matures (figure 

2photo D) vont s’hydrater, et emmètre un tube de germination (figure 2photo E).  

 

2.3.  CYCLE DE LA MALADIE 

Les oospores qui sont dans le sol et les débris végétaux ou sur les semencesgerment et infectent les 

parties souterraines des plantules [4]. Lorsque le champignon (S. graminicola) pénètre dans les tissus de l’hôte, 

il développe une infection systémique et colonise rapidement la plante, et les symptômes apparaissent sur les 

feuilles et les épisde l’hôte. Cependant le site exact de pénétration du pathogène est malconnu [17].  Les tubes 

de germination pénètrent généralement par l’épiderme entre les cellules, mais ils peuvent aussi entrer par les 

stomates. Lors de la contamination primaire, les hôtes sont plus  vulnérables depuis la germination des graines 

jusqu’au stade 1-2 feuilles, puis la sensibilité diminue beaucoup par la suite [18]. 

Lorsque les conditions d’humidité et de température sont favorable au développement du pathogène 

(température ambiante entre 20 et 25°C et humidité relative > 90%), les feuilles du mil infectées produisent de 

nombreux sporanges sur leurs faces inférieures. Ces sporanges libèrent des zoospores qui à leur tour peuvent 
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germer et contaminer d’autres plants sains dans le même champ ou dans des champs voisins; il s’agit là d’une 

infection secondaire [4]. La production des sporanges au niveau des feuilles infectées continue dans les 

conditions favorables, jusqu’à ce que les tissus deviennent nécrotiques ou sénescents. En ce moment les 

oospores sont produites dans les tissus des feuilles infectées lorsque des types sexuels complémentaires de S. 

graminicola sont présents dans le même tissu. De fois, du fait qu’il y est probablement un seul type sexuel 

présent, il n’existe pas de production des oospores[19]. Les oospores peuvent se trouver dans le sol, sur les 

semences ou dans les débris des plants infectés pour assurer la survie de l’espèce d’une saison de pluie à une 

autre [4].   

 
 

2. 4. VARIABILITE 

La variabilité deS. graminicola, responsable du mildiou du mil a été rapportée en Inde pour la première 

fois, sur un hybride NHB3 qui était résistant à Gulbarga et sensible à Mysore[20]. Depuis ce jour, plusieurs 

autres isolats ont été identifiés en Afrique de l’Ouest([13] ;[21] ;[22] ;[23] ; [24] ; [25]).Une grande 

hétérogénéité de la pathogénicité a été mise en évidence au sein des populations de S. graminicolad’une localité 

à une autre, entre les saisons et parmi les isolats d’une seule oospore de S. graminicola en Inde et en Afrique 

([26]; [21]). Cette variabilité pathogénique chez le S. graminicola est plus liée à la virulence des différents 

isolats[27].  Cependant l’adaptation à des conditions environnementales spécifiques n'a pas été aussi bien 

développée;les isolats de divers endroits ne diffèrent pas beaucoup dans leurs exigences environnementales [28].  

 

III. Méthodes De Lutte 

3.1. LUTTE AGRONOMIQUE 

3.1.1. UTILISATION DES SEMENCES SAINES ET DESTRUCTION DES RESIDUS DES CULTURES 

Dans le cycle du développement de S. graminicola, l’inoculum responsable de l’infection primaire 

pourrait se trouver  sur la semence, dans le sol ou dans les débris des cultures, sous forme d’oospore ou de 

mycélium (à l’intérieur des graines provenant d’épis qui présentent une virescence partielle). L’utilisation des 

semences saines et stérilisées et la destruction des résidus des plants malades, permettent de réduire l’inoculum 

primaire dans un champ ([4] ; [10]). 

 

3.1.2. ARRACHAGE ET DESTRUCTION DES PLANTS MALADES 

L’arrachage et la destruction des plants malades par le feu permettent de réduire la production des 

sporangeset des oospores du S. graminicola([29] ; [13]). 

 

3.1.3. CALAGE DE SEMIS 

Les semis précoces et les semis à sec du mil sont moins attaqués par le S. graminicola que les semis 

tardifs [30].  En effet, avec les semis précoces etles semis à sec, les conditions climatiques ne sont pas 

favorables à l’infection primaire contrairement au semi tardif.  
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3.1.4. ROTATION ET/OU CULTURES PIEGES 

Lorsque les oospores du S. graminicola constituent la principale source d’inoculum primaire, la 

rotation des cultures et/ou la culture piège peut être une méthode efficace de contrôle dumildiou du mil [31].Une 

variété dumil très sensible au mildiou  peut être utilisée comme culture piège. Une fois la culture piège installée, 

elle sera récoltée lorsque les symptômes de la maladie apparaissent et avant la formation des oospores (spores de 

conservation du champignon).  Cependant, dans la pratique, la méthode de culture piège sera difficilement 

applicable par les petits producteurs des régions semi arides d’Afrique. Les courtes saisons pluvieuses et le 

faible moyen financier sont autant des facteurs qui limitent l’utilisation de cette méthode [32]. 

 

3.1.5. LABOUR ET DENSITE DU SEMI 

Il existe peu d’informations sur l’effet du labour et de la densité de semis sur le mildiou du mil. 

Cependant, les fortes densités de semi réduit l’effet du mildiou sur les rendements du sorgho[33]. De même une 

densité 0.8msur 0.8m combinée avec le fongicide Apron star 42 WS permet de réduire l’incidence du mildiou et 

améliore le rendement du mil [34].Avec un labour profond l’enfouissement des oospores duS. graminicola 

réduit significativement l’effet du mildiou sur les variétés du sorgho [35]. 

 

3.2. LUTTE CHIMIQUE 

Etant donné que l’inoculum primaire du mildiou du mildiou du mil peut être dans la semence, le sol et 

l’air, les produits chimiques sont appliqués sur les semences, dans le sol et sur les plants en croissance.  Des 

résultats contradictoires ont été obtenus avec les fongicides non systémiques. Certains auteurs ont obtenus de 

résultats positifs [36], tandis que d’autres ont obtenus des résultats négatifs. Les raison attribuées à ces échecs 

sont entre autres: l’incapacité de ces fongicides de contrôler la croissance systémique de l’agent pathogène dans 

la plante hôte, de protéger les racines de la plante hôte qui s’agrandissent de plus en plus et de résister à des 

pluies très fréquentes [37].  Après les fongicides non systémique, ce fut l’ère des fongicides systémiques.  Avec 

le Metalaxyl, un fongicide systémique de traitement des semences, à la dose de 1-2 g de matière active par kg de 

semence (g m aKg
-1

), on obtient un excellent contrôle de mildiou du mil ([38];[39]). Cependant, l’utilisation du 

Metalaxyl à une dose supérieure à 2 g m a Kg
-1

 provoque une mauvaise levée des semences par toxicité surtout 

avec le fongicide connu sous la formulation «Apron  35 SD» [40]. L’utilisation d’Apron 35WS en traitement de 

semences, à la dose de 6g m a Kg
-1

, suivi de traitement  foliaire avec 4g de Ridomil MZ par litre, assure une 

bonne protection du mil contre le mildiou jusqu’à 30 Jours après semis (JAS), [41]. Chandrashekhara et ses 

alliés [42]affirment  que le traitement de semences dumil avec l’extrait aqueuxdes feuilles de Viscum 

albuminduit aux plants du mil,une résistance contre le mildiou.  De même le fongicide Apron Star  42WS  qui  

est  une combinaison de  trois matières actives (20% de Thiaméthoxam, 20% de Métalaxyl-M et 2% de 

Difénoconazole), utilisé en traitement de semence contre le mildiou du mil à la dose recommandée, améliore le 

rendement du mil [34]. 

 

3.3. LUTTE GENETIQUE 

3.3.1. LA RESISTANCE VARIETALE 

L’utilisation des variétés résistantes au mildiou du mil reste et demeure la méthode la plus économique 

et la plus réalisable pour le contrôle du mildiou (S. graminicola) du mil. Des progrès importants ont été réalisés 

dans la création,  l’identification et le criblage des variétés de mil résistantes à la maladie du mildiou du mil 

([43] ; [44]). 

 

3.3.2. LA RESISTANCE INDUITE 

Des agents inducteurs capables de déclencher les mécanismes de défense innés dans les plantes peuvent 

être utilisés comme moyen de lutte contre le mildiou du mil. Comparativement au contrôle chimique, l’induction 

de la résistance à un large éventail d'agents pathogènes dans des plantes hautement sensibles est considérée 

comme une alternative potentiellement plus sûre à d'autres méthodes de contrôle chimique des maladies des 

plantes. 

 

3.4. LUTTE BIOLOGIQUE 

Elle repose sur l'attribution du rôle d'auxiliaire de l'homme, dans son combat contre les ravageurs de 

cultures, à un organisme vivant. Dans cette lancée, la lutte biologique est une utilisation d’organismes vivants ou 

de leurs produits, pour empêcher ou réduire les pertes ou dommages causés par d’autres organismes nuisibles 

aux cultures.  Plusieurs organismes (champignons, bactéries, virus, …) ont montré un intérêt dans la lutte 

biologique contre le mildiou du mil. Ainsi, en 1976, Rao et Pavgiont rapporté  le parasitisme des oospores de S. 

graminicola par Fusarium semitectum[45].  De mêmeen 2012, certains auteurs ont rapporté le parasitisme de S. 
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graminicola par Trichodermaviride, Trichodermaharzianum, T. hamatum et Pseudomonas fluorescens[10].Une 

protection contre le mildiou du mil de 50% et 43% par rapport au témoin non traité a été obtenue respectivement 

en utilisant les formulations avec la souche SE34 de Bacillus pumilus et de la souche GB03 de B. subtilis[46]. 

 

3.5. LUTTE INTEGREE 

La lutte intégrée est un système de gestion des ennemis des cultures qui privilégie la préservation de 

l’environnement et la santé du consommateur au moyen de pratiques agricoles raisonnées. Elle consiste à 

réduire le taux des résidus de produits chimiques dans les aliments et à maintenir les ravageurs à un seuil de 

nuisibilitétolérable. Il s’agit d’une combinaison raisonnée de plusieurs méthodes de lutte (culturale, chimique, 

biologique, mécanique, génétique,…).  L’utilisation des produits chimiquesn’a lieu que lorsqu’il n’existe aucun 

autre moyen de lutte efficace. Il existe beaucoup de combinaisons de méthodes de lutte qui ont fait leurs preuves 

dans la gestion du mildiou du mil[34].  

 

IV. Historique De La Recherche Sur Le Mildiou Du Mil Au Niger 

Les travaux de recherche sur le mildiou du mil (S. graminicola) ont débuté au Niger en 1972 au temps 

de l’IRAT (Institut de Recherche en Agronomie Tropicale), avec un programme de création des variétés naines 

résistantes au mildiou. Ainsi,  des populations naines ¾ Hainé-Kiréi (IRAT P15),  ¾ Ex Bornu (IRAT P16) et ¾ 

Seno ont été créées[5].   

En 1989, en collaboration avec l’ICRISAT, 400 lignées dumil, ont été testées à la station INRAN de 

Bengou à Gaya.  Parmi ces lignées, 10% ont manifesté un bon comportement de résistance au mildiou du mil 

(incidence < 5%), [47]. 

De 1992 à 1997, les travaux de recherche sur le mildiou du mil, dans le cadre du projet ROCAFREMI 

(Réseau Ouest et Centre Afrique sur le Mil (ROCAFREMI), en général et au Niger en particulier étaient 

orientés vers quatre objectifs à savoir : 

Identification des variétés résistantes au mildiou du mil ; 

Identification et évaluation des méthodes traditionnelles de contrôle du mildiou. 

La méthode de lutte chimique 

Valorisation en milieu paysan d'au moins une méthode de lutte intégrée contre le mildiou du mil; 

S’agissant du premier objectif, les expérimentations étaient conduites dans les stations de recherche de 

l’INRAN à Tarna (Maradi) et à Bengou (Gaya).  A l’issue de ces criblages, une quinzaines de génotypes se sont 

montrés résistants au mildiou du mil. Parmi ces génotypes, 6 provenaient du programme national de sélection et 

9 sont introduits à partir du Mali, du Nigeria et de l’ICRISAT[48].   

Pour le second objectif, un diagnostic participatif rapide a été effectué pour  recenser des méthodes 

traditionnelles de lutte contre le mildiou du mil.  A l’issue de ces enquêtes, deux méthodes traditionnelles de 

lutte contre le mildiou du mil sont identifiées, testées et évaluées sans succès au Niger.Il s’agit des produits à 

base du néré (Parkiyabiglobosa),  particulièrement la poudre de pulpe jaune et celle des graines de cette espèce 

(non publié).  

En ce qui concerne le troisième objectif, il s’agissait pour la recherche d’étudier une possibilité de 

réduction de la dose d’Apron plus 50DS, recommandée par le fabricant dont la recherche pensait que la dose de 

10g de produit pour 750g de semence pourrait être trop chère pour la plus part des producteurs du mil, des pays 

financés par le réseau ROCAFREMI. Ainsi trois doses (25%, 50% et 75%  de la dose recommandée) étaient 

testées en station à Bengou, Tara, Kollo, Maradi et Magaria.  A l’issue de ces expérimentations, il s’est dégagée 

une possibilité de réduction de la dose recommandé par le fabricant jusqu’à 50% (non publié). 

S’agissant du quatrième objectif, les activités de lutte intégrée contre le mildiou du mil sont conduites 

au niveau des stations de Bengou, Konni, Maradi et Magaria, le long de la bande sud du pays, et ont montré 

l'intérêt de la combinaison de deux variétés améliorées (Zatib et HKP) avec le traitement apron plus 50 DS.  

Cependant, la rentabilité de cette méthode risque d'être minimisée par d'autres contraintes de production du mil 

(pauvreté du sol, ravageurs et Striga), auxquels se trouvent confrontés quotidiennement les producteurs du mil 

[48]. 

En 1995, une étude sur la variabilité de S. graminicola, a été dirigée à l’ICRISAT en Inde.  Quatre 

isolats de cette espèce étaient concernés: un pathogène,  maintenu sur deux variétés sensible (la 7042 et HB-3) à 

l’ICRISAT Inde collecté en 1989 en Inde, un isolat en provenance de Bengou au Niger collecté en 1992, un 

autre isolat collecté à Maiduguri au Nigeria en 1989 et enfin le quatrième isolat collecté au Sénégal en 1992.  A 

l’issue de cette étude, il ressort que l’isolat de l’Inde est le plus virulent que ceux d’Afrique; cependant parmi les 

isolats de l’Afrique, celui du Niger est le plus virulent [49]. 
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En 1996, une équipe des chercheurs de l’ICRISAT Patancheru, ICRISAT Kano et IAR de Samaru au 

Nigeria avait étudié l’effet de date de semis sur les maladies du mil à savoir le mildiou, le charbon et l’ergot. A 

l’issue de cette étude il ressort que le semis précoce du mil minimise l’effet de ces maladies et par conséquent le 

semis précoce devrait être pris en compte dans la gestion intégrée de ces maladies [30]. 

L’historique de travaux de recherche sur le mildiou du mil au Niger nous informe de la création des 

hybrides du mil au cours des années 2000.  C’est ainsi que plusieurs hybrides fut créés au cours de cette 

période ;  parmi ces hybrides, six ont monté un bon niveau de résistance au mildiou du mil; il s’agit de Gamoji x 

HKB, Moro x HKP-GMS, Ankoutess x HKB, Ankoutess x Souna-3, Gamoji x Souna-3 et Ex-Borno x HKB qui 

ont une incidence du mildiou du mil <10% [50]. 

En 2016, des travaux sur la caractérisation des isolats duS. graminicola du Niger  font état de la mise 

en évidence d’une variabilité au sein des isolats duS. graminicoladu Niger [50]. 

 

V. Conclusion Et Perspectives 

Les travaux de recherche sur le mildiou du mil au Niger se sont focalisés sur la création des variétés (population 

et hybrides) résistantes, la lutte chimique et la lutte intégrée. 

En perspective, la recherche sur cette maladie au Niger pourraits’appesantir sur les actionssuivantes : 

● Caractérisation des isolats de (S. graminicola)afin d'identifier tous les différents isolats à travers le pays et 

établir une carte de répartition géographique de ces derniers ; 

● Création des variétés résistantes au mildiou du mil en général et particulièrement les hybrides ; 

● Création des laboratoires équipéset des serres pour le criblage des matériels génétiques  résistants au 

mildiou du mil dans les trois principaleszones de production du mil (Ouest, Centre et Est du pays), pour 

limiter la dispersion des isolats d’une zone à une autre à travers les semences et éviter ainsi toute possibilité 

de recombinaison entre isolats susceptible d’engendrerl’apparitiondenouveaux génotypes ; 

● Renforcement des capacités des chercheurs, techniciens, agents vulgarisateurs et producteurs du mil pour 

mieux connaitre ce pathogène et renforcer ainsi le combat contre ce fléau.  
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